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MARCHÉS A TERME 
Cours du 28 Décembre 1888 
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LAINES BRUTES 
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LIVRAISON 

R O V B A I X - T O C R C O L N O 

L a i n e s e n s u i n t d e B u e n o s - A y r e s 

TYPE l 
Correspondant au type prima bonne 

' peigné du Havre 

Cours du jour 

de il h. 1)2 I du 4 li Ifl 

Cours de la veille 

de II h. 1)2 de 4 t. l|î 
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TYPE 2 
Correspondant au type prima bonne 

courante à peigne d Anvers 

Cours de la veille Cours du jour 

de II b. 1)2 de 4 ta. 1)2 de 11 h. I|t de 4 ta. 1)2 

L E H A V R E ! 
(par voie télégraphique) 
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(par télégraphe) 
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ROUBAIX. LE 28 DECEMBRE 188» 

LE BUDGET A l SENAT 
ii An;t y «voir une traceur© entre le 

Sénat et la Chambre des Députés, ues 
deux Assemblées ont certainement fait un 
pari et mis un enjeu qui sera l'apanage 
de celle des deux par laquelle le budget 
aura été « expédié » le plus rapidement, 
("est le Sénat qui agagné, car en siégeant 
deux fois hier et avant-hier, il a pu ar­
river à terminer le vote de la loi de 
finances. 

La Chambre avait abattu en une seule 
séance les 55 chapitres du budget de la 
guerre.ee qui donnait une «vitesse moyen­
ne » de cent millions à l'heure, Le Sénat, 
en une seule journée, a terminé la dis­
cussion du budgetderagriculture,déblayé 
celle du budget des travaux publics et 
adopté l'ensemble de la loi de finances. 

Il faut rendre cette justice au Sénat, 
qu'il n'omet rien de ce qu'il faut pour se 
faire bien venir de la majorité de la Cham­
bre. 

Il a à peine effleuré certains chapitres, 
afin de ne pas avoir l'air de se désintéres­
ser de la question, et il a mis les bouchées 

doubles pour arriver à temps, votant les 
millions et les millions, automatiquement, 
sans s'arrêter, sans regarder, faisant seu­
lement une pause pour parler de Germinie 
Laverteux, la nouvelle pièce de l'Odéon, 
aui « y étonne et y détonne ». 

Après le discours de M. unailemel-
Lacour, la Lanterne indignée, déclarait 
au Sénat qu'il jouissait de son reste. 
On lui accordera sans doute un répit 
comme récompense de sa conduite de ces 
jours derniers, 

L'ÉLECTION DE LA SEINE 
Paris, 27 décembre. — Lis opportunistes et les 

radicaux paraissent de moins en moins fixés sur 
le eboix du candidat qu'ils opposeront au général 
Boulanger. Noos devons doue iiou.. borner à en­
registrer les différents bruits ou cancans qui cir­
culent. 

La candidature Vacquerie, candidature grotes­
que, parait pour le moment abandonnée.Les jour­
naux modelés avaieut posé la candidature du 
général Février, cemi qui a présidé le Conseil 
d'enquête qui a révoqué le général Boulanger. 

Un rédacteur du G il Blas a eu la curiosité d'al­
ler interroger le général Février lui-même et, 
d'après l'extrait suivant de sa conversation, on 
verra qae cet officier parait avoir peu d'aptitudes 
k la carrière politique : 

— Enfin, général, accepterez-vous cette candida­
ture al elle voua est offerte l 

— Jamais de la v ie . D'abord. J'habite Grenob le . . 
Si Je suis i Parla depuis bientôt un mois,c'eut à cause 
du c lassement . U n e fois ce c las sement terminé , Je re ­
tournerai là bas . 

La politique r Je m'en moque de la politique I J e 
ne m'en suis jamais occupé , ce n'est pas pour c o m ­
mencer k mon â g e . Le polit ique, la Chambre, l e 
Sénat I 

A quoi boa 1 
— f e s s e z - v o u s Que M. le généra l Bou langer so<t 

é lu à P a : U 7 
— Je n'en sala, ma foi I r ien. 1! ne m'Intéresse pas . 

Et d'ail leurs, j ' ignorais même qu'il y eut des é lect ions 
à Par is . J e ne Ils jamais un journal . Mais, pourquoi , 
diable, a - s o n pensé à mol r 

— P»r cette ratson bien s imple , mon généra l , que 
voua venez de quit ter l 'armée act ive après une car­
rière des p lus br i l l antes et q u e vous ê te s éga l ement 
très populaire . 

A ce moment madame Février entr 'ouvrai t l a porte 
du salon, ce qui voulait dire probablement : « V o u s 
savez, je su is l à . Quand vous aurez fini, ça m e fera 
plaisir.» 

— Alors, généra l , pas de candidature ? 
— A aucun prix I 
Donc le général Février s e sera pas candidat. 
Reste la candidature Baudin et Antoine. Celle 

du M. Baudin, qui n'a eu d'autre peine que de 
naître le ueveu de s*on oncle, fait sourire. Baudiu 
est, du reste,bien oublié a Paris. 

Quant k M. Antoine, qui est en ce moment à 
Bruxelles et qui est du reste inéligible, il aurait 
décliné les offres des envoyés de M. Fioquet. 

Eu désespoir de cause, certains hommes poli­
tiques auraient suggéré k M. Fioquet l'idée de 
poser lui-même sa candidature. Celui-ci, peu dis­
posé a tenter l'aventure, aurait passé la balle à 
M. Lockroy, qui se glorifie de son titre de pre­
mier élu de Paris, lequel ne serait pas plus dèsi-

BOURSE DE PARIS 
d u v e n d r e d i 2H d é c e m b r e 

{par voie télégraphique et par FIL SPÉCIAL) 
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O b l i g a t i o n s a i v . 
Départem. de la Seine. 
Gaz do Paris 
Suez 
©b. ieuc. Hussie |4*. 5-) BOURSE DE LILLE 
du vendredi 2 8 décembre 

( p a r fil t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 

Lille 1860, remboursable à 106 (r 
Lille 1863, remboursable à 100 fr 
Lille 1868, remboursable à 500 (r 
Lille 1S77, remboursable à 500 fr 
Lille 1884, obligations de 400 fr., 200 payés 
Lille 1887 r ! . . . . . . . . . . 
Armentières 1886 
Armentiéres 1S79 
Roubaix-Tourc, remb. à 50 lr . en 55 ans 
Tourcoing 1878 
Amiens, remboursable à 100 ir 
Département du Nord 
Caisse de Lille (Verley, Decroix et o . . . . 
m — » act. nouv.l 
C. de Ronb. (Decroix, Vernier, Verley C») 
Caisse d'Esc. E. Thomassin et C , act. anc. 

— — (act. n.), 250 (r. p. 
Caisse Platel e t c . . . -
Cie des Industries texti .es (L. Allart et Cie) 
Crédit du Nord, act. 500 ir., 125 ir. payés. 
Compt. comm. lievilder et c*,act. I,0o0 fr. 
9*z Vazemmes, ex-c. u- 37, act. 500 fr. p. 
Le Nord, assur., act. de 1,000 fr., 250 fr. p. 
Un. Gén. du Nord, act. de 500 f r., 125 f r. p. 
Union Lin. du Nord, »ct. de MO fr., tout p . 
Banque rég. du Nord, à Reub., act. 500 fr. 
Deherripon et C', à Tourc- act. 500 fr.,t.p. 
Compt. d'Esc, du Nord, à Roub., 250 fr., p. 
Soc.bt-Sauv.-Arras(a.us.Grassin),500,t.p. 
Tramways du Départ, du Nord (ex-c-, 7.) 
Caisse comm.de Bethune A.Turbiez et Ca) 
Jardin Zoolog. de Lille, act. 500 fr.,250 f .p. 
Soc.an. Lille et Bonniéres,act.l,000 lr.,t.p. 
Biache-Saint-Vaaat 
Denain et Anzin 
Obligations Nord. 
Fives-Lille, remboursables à 450 fr.'..'.'.'. 
Union Linière du Nord (oblig. taypot. 300) 
U.z'WaaemmeBIl aï,0Jé) remb. i s o o t r 
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C l A R B O N N A f i E S 
ACTIONS Cours 

ABiche(Mord)lel2e , . 
Anzin 106e de denier. . . . . . 
Blanzy (Saone-et-L), p. (30 006 act.) 
Bruay (Pas-de-Calais) 
Bully-Srenay le 6e 
Carvin , . . 
Courcelles-lez-Lens 
Courrières 
Campagnac 
Deuchy 
Douaisicnne (act. libérée 500 fr.). 
Dourges 
Escarpelle (Nord) 
Epinac 
Ferfay (Société anonyme) 
Lens 
Lieres (actions 500 fr. l ibérées). . . 
Liévin 
Lys supérieure 
Meurchin 
Maries30 0[0 part d'ingénieur.. . 
Réty, Ferques, Hardinghem.. . . 
S-'iuoey-le-Rouv ray 
Thiveucelles, Fresnes-Midi 
Vicoigne et Nceux 

OBLIGATIONS 
Mines de Blanzy ( 1S6S, remb. à 500 f r) t 

— de Blanzy (18S6, remb. à500fr)t 
— Béthune 1881, remb. à 500 fr., t . p 
— Béthune :S77. remb. à 500 f r . , t . p 
— Courcelles-Lens, 1817, r.'mb. à 450 
— Réty 1876, remb à 500, tout payé 

complets 
9225 
2725 
1330 .. 
11500 .. 
1260 .. 
910 .. 
150 .. 

28500 .. 
275 .. 

2305 .. 

V O .. 
203i5 .. 

47 75 
4255 .. 

3S7 .. 
500 .. 
100 .. 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 

C o u r » 
p r é c é d e n t 

82 6 5 . | . 
86 70 i . 

103 95 . t . 

du S8 Décembre 1S88 

V A L E U R S C o u r s 

3 0 / 0 
3 0 / 0 a m o r t i s s a b l e 

82 15 . t . 
86 75 . 1 . 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPÉCIAL} 

Conse i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 28 décembre Le Conseil des ministres 

s'est reuni,ce matin, k l'Elysée, sens la présidence 
de M. Oarnot. 

Le Conseil a décidé de convoquer les électeurs 
de la Seine le 27 janvier pour élire un député en 
remplacement de M. Hude. Le décret de convoca­
tion paraîtra seulement après les obsèques de M. 
Hude. 

reux «tue le président du Conseil de risquer le 
paquet. 

La République française est fort inquiète, et, 
examinant les candidatures radicales qui ont été 
mises en avant, elle s'exprime ainsi : 

< Dans ces conditions, il paraîtra k tout le monde 
que le devoir des républicains eat de s'organiser 
sans retard et de faire choix d'un candidat qui puisse 
rallier les voix de tous les ennemis républicaics du 
c-èsarfame sans distinction de nuances. Il est évident 
que Isa roms qui ont été prononcés, paralt-il.auCon­
seil Municipal, ne réalisent point les conditions né­
cessaires; des candidatures comme celles de MU. 
Darlet, Jacques ou Hovelacque, dont 11 a été ques­
tion, 'aéraient des candidatures de division, de provo­
cation. 

* Bien ne pourrait être plus favorable à M. Boulan­
ger f ue d'avoir en face de lui de pareils adversaires, 
quels que soient d'ailleurs les titres qua leur recon­
naissent leurs amis politiques. » 

Quant aux conservateurs, nous savons,de source 
certaine qu'ils ne présenteroat pas de candidat 
malgré tout ce que certains journaux peuvent 
dire. Dans tous loi cas, s'il se prod-lisait une can­
didature, il ae pourrait s'agir que d'une entreprise 
privée et partant sans portée. 

Paris, 27 décembre. — On parle toujours de la 
possibilité où est le gouvernement de proclamer 
la vacance du siège de M. Villeneuve, devenu fou, 
et daat la démission est donnée en blanc. 

Dans ce ca-*, le candidat qui lutterait avec le 
générai Boa anger contre a coalition opportuno-
iadtoale ne serait autre qae... M. de Lesseps. * « * ' 

Voic i le t e x t e officiel d u p r o c è s - v e r b a l de la 
i (.union d u c o m i t é b o u l a n g i s t e , s i g u è de t o u s l e s 
m e m b r e s : 

« E n vue de l 'élection d e la Seine , l e s m e m b r e s d u 
comité républicain national «e sont réuni», l e 27 d é ­
cembre, à trois heures . 

» I ls protestent unanimement contre l es bruits 
perfidement seines.par l e s adversaires du parti nat io­
nal ; i ls déclarent que Jamais l 'entente et l 'unité de 
vues n'ont é t é p l u s complè tes en tré tous s e s m e m ­
bre*. 

•Cligné : Général Boulanger , Rochefort, Naquet , 
LaISBBt, Laguerre. L e Hérissé, Laur, Michel in , S l in t -
MarMn, de Susini, Cheviilon, Borie , Vergoin. Vacher , 
Laaorte, Oeroulède, comte Dl l lon , La lou , Georges 
Thlébaut . • 

P a r i s , 2 7 d é c e m b r e . — Il n o u s revient, q u e M . 
A n t o i n e d a n s sa r é p o n s e à M. D r e y f u s , s o u l è v e 
b e a u c o u p p l u s d 'object ions qu'on l 'ava i t d i t d'a­
b o r d . 

E n a i t 'endant , les r è p u b l i c a i a s c o n t i n u e n t à t r a ­
v a i l l e r -en v u e de la réun ion d u c o n g r è s ; i l s s e 
r é u n i r o n t l a s e m a i n e p r o - h s i n e . 

On p r è l e a u généra l B o u l a n g e r c e t t e phrase : 
< S i M. A n t o i n e a c c e p t e , j e n e m e p r é s e n t e r a i 
pas . > 

Ajoutcu.s q u e l e s t ro i s m e m b r e s a b s e n t s M M . 
Naquet , La'ir e t Luisant o u t e n v o y é l eur a d h é s i o n 
par t è l é g i a p h e . 

• » 
Paris, 27 décembre. — Le comité boulangiste, 

après avuir avoir approuvé la candidature du gè-
î.sfftl Bunlapger, a décidé également Ce publier 
une BM« relatant son approbatioi et signée de 
^o*8 ses membres. Aiontoas que les amis du géné­
ral Bo îlaeger certifient qu'il .donnera sa démis­
sion de député du Nord aussitôt que l'Officiel aura 
ptrblié le décret de convocation des électeurs de 
la Seine. 

Noions toutefois qu'il ne s'agit que d'un simple 
bruit, que rien n'accrédite jusqu'ici. 

M. Dreyfus a fait auprès de M. Antoine une 
démarche lui proposant sa candidature. 

M. Antoine a demandé quatre jours de réflexion. 
£>eloii.»*. Dr^yiu*. cçtte acceptation serait cer­

taine. 
PaiL',27 dé-embre, 5 h. 3 0 . — Voie', d'après 

certains renseignements, le sens du procès -verbai 
signé par les membres du comité boulangiste 
(national républicain.) 

« Les membres du comtt*. en vue de l'élection de 
la Seine, se sont réunis le 27 décembre à trois heures; 
ils protestent unanimement contre les bruits de dit-
sentiment qut ont été rapportes et affirment plus que 
jamais leur entière communauté de vues. 

» Trois membres eu.eut absents MM. Naquet, 
Laur et Lalsant. * 

Paiis, 27 décembre. — La question de la candi­
dature da général Boulanger est toujours le seul 
obj«-t des conversations à la d'ambre. 

Le bruit qu'il ne sa présenterait pas est dé­
menti par une décision de son comité. 

Du côté des républicains on croit que M. Vac­
querie n'acceptera pas de candidature. 

Uce réunion de plusieurs députés a été tenue à 
la Chambre où on a discuté divers noms mis en 
avant, notamment celui de M. Schoelcher que 
poussent «urtout les opportunistes,par cela même, 
qu'il est désagréable aux radicaux. 

Somme tout, comme toujours, nous avons dit 
que la lutte sera vive pour arriver à une candida­
ture unique. 

Paris. 27 décembre, 11 h. 55. — Ou fait remar­
quer que le procès-verbal du comité boulangiste 
s'abstioat de poser nettement la candidature du 
général pour s'attacher à protester contre les 
bruits de division. 

Les républicains prenant ce désir pour la réa­
lité, en augurent que le choix de leur candidat 
pourrait peut-être, au dernier moment,faire refu­
ser le général Boulanger. 

Nous devons k ee propos renouveler les réser­
ves que nous formulions hier. 

Le général est moralement obligé de se présen­
ter et la preuve en est que les agents du parti 
boulangiste sont déjk partis k l'effet d'organiser 
des souscriptions anonymes dans les départements 
où le général a déjk été élu. 

On dit que VIntransigeant doit en mettre une 
dans ses colonnes. 

Le comité boulangiste ae réunira k nouveau 
lundi et ensuite aussitôt que la candidature ré­
publicaine tera connue. 

Cette dernière opération reste toujours aussi 
difflcaltueus«. 

La candidature de M. Antoine et tontes les 
autres paraissent devoir soulever de nombreuses 
récriminaHons. 

Aussi encore plus que cette après-midi est-il 
question de confier k un congrès qui sa réunirait 
la semaine proohaine,le soin de désigner OH can­
didat unique. 

Le Congrès comprendrait les députés et séna­
teurs de ia Seine, les membres du Conseil général 
et du Conseil municipal, les maires de Paris et de 
la banlieue, les directeurs des journaux républi­
cains, les présidents des comités républicains. 

Encore ce soir, des négociations très actives 
continuent et les promoteurs doivent en rendre 
compte k M. Fioquet. 

Suivant les résultats, le conseil annoncé pour 
demain aurait lieu où serait ajourné. 

Les comités conservateurs ont décidé de retarder 
leurs réunions jusqu'à lundi ou mercredi pie-
obain. 

Tout ce qu'on dira donc jusque lk Sur les can­
didatures sera donc controuvé. 

Il serait même téméraire de dire qu'il y aura un 
candidat; malgré un fort courant eu ce sens la 
question reste subordonné* aux circonstances. 

Paris, 28 décembre, 1 h. — Le Conseil des mi­
nistres se réunira .définitivement demain et choi­
sira entre les deux dates des 27 janvier et 2 février 
pour l'élection de la Seine. 

Le comité d'action de ia rue Cadet s'est réuni,ce 
soir, pour s'occuper de la situation créée par l'élec­
tion de la Seine. Des déoisions ont été prises t t 
tenues secrètes. 

Une assemblée générale sera convoquée pour 
les premiers jours da janvier. Les républicains 
plus particulièrement cadettistes semblent per­
sister dans l'intention de présenter la candidature 
de M.Antoine que le gouvernement voit,parait-ll, 
avec une grande appréhension au point de vue de 
l'impression en Allemagne. 

O'est, dit-on, cette crainte qui a amené M. Fio­
quet k intercepter hier,le télégramme adressé par 
M. Dreyfus k la Nation et annonçant, le quasi 
succès de sa démarcha auprès du député alsa­
cien. 

D'autre part, M. Antoine aurait déclaré qu'il 
n'accepterait qu'après la manifestation faite par 
le Congrès sur non nom. 

On dit que les cadettistes feraient partir ce ma­
tin un des leurs pour lever les dernières hésita­
tions de M. Antoine ; il lui conseillerait, au cas 
d'acceptation, de diriger sa profession de toi ex­
clusivement coutre le général Boulanger, en s*abs-
teoant de toute allusion k l'Allemagne ainsi qu'à 
sa qualité de Lorrain et de ses antécédents. 

L'article de H. Rochefort de ce matin contient 
une charge assez violente contre M. Antoine. Il 
dit que le parlement et le gouvernement comptent 
assrz de personnages exotiques sans en ajouter un 
de plus. 

M. Rochefort ajoute : C'est k Bruxelles où s* 
trouve M. Antoine que deux députés sont allés le 
solliciter. 

Le second député serait, dit-on, M. Wikers-
heimer. 

On prévoit une manifestation violente k propos 
des obsèques de Hude. 

L'EXECUTION DE PRADO 
P R A D O A L,A R O Q U E T T E 

Paris, 20 décembre. 
Les crimes et l'existence de Prado, notamment 

l'assassinat de la tille Marie Aguëtant, sont suffi­
samment connus de nos lecteurs pour que nous 
jugions inutile de nous y arrêter. Rappelons seu­
lement que ce criminel, condamné k mort par la 

Cour d'assises de la Seine, 's'est .efforcé d* cacher 
son identité, qui n'a pas encore été établie d'une 
façon définitive. Probablement pour attirer sur 
lui la pitié des jurée, Prado prenait des airs my»-
tèneux et disait volontiers que si son n o n était 
connu, il casserait une émotion incroyable dans 
toute l'Europe ; il a messe annoncé qu'il le révé­
lerait au dernier moment. 

Quoi qu'il en soit, ni avant les débats, ni pon­
dant, ni après, Prado n'a rien révélé. 

Il est probable qu'il n* révélera rien da fout et 
que Prado s'appelle simplement Prado. Du resU, 
nous verrons bien. 

Enfermé k la Grande Roquette, dans la eotiule 
spéciale des condamnés k mert, Prado n* sVst 
départi ni de son calme, ni de son aplomb superfce. 

Son avocat, Me Coaiby, a eu une grande pelno 
k lui faire signer son pourvoi en cassation. Enfla, 
il s'y est décidé le 17 novembre dernier. 

Ce pourvoi a été rejeté le 16 décembre, et Mo 
Comby a en la pénible mission d'en ««former son 
client. Prado a reçu cette nouvelle amas émotion. 
« Je m'y attendais, a-t-il dit simplement. » 

Prado s'est du reste refusé k signer son recours 
en grâce ; mai* naturellement, cette formalité 
n'étant pas obligatoire,son avocat a fait toutes les 
démarches dans ce sens et le dossier a été transmis 
k M. Oarnot, président de la République. 

Le bruit a couru que l'exécution devait avoir 
lieu lundi dernier ; mais il n'en était rien. M. de 
Paris se trouvait précisément occupé ce jour là k 
Blois pour un obscur criminel quelconque et cette 
coïncidence a donné k Prado quelques jours d'exis­
tence de plus. 

L.A V E I L L E D E L ' E X É C U T I O N 
Enfin hier jeudi.l'ordre fatal est arrivé. Suivant 

l'usage, M. Deibler, l'exécuteur des hautes oeuvres, 
s'est rendu dans l'après-midi k la chancellerie, où 
on lui a remis le aaanuat d'exécution. 

Néanmoins, la pins grande incertitude a régné 
k Paris pendant toute la soirée du jeudi. L'exécu­
tion devant avoir lieu au petit jour et le jour se 
levant tort tard le 28 décembre, M. Deibler et ses 
aides n'ont pu commencer que fort tard rétablis­
sement de la guillotine. 

D'autre part, rien n'avait transpiré de la déci­
sion prise par le président de la République et 
Me Comby, l'avocat de Prado, qui s'était rendu 
k l 'Eyséek quatre heures avait reçu du com­
mandant Cordier cette réponse,qu'il n'y avait rien 
de nouveau. 

P E N D A N T L A N U I T 
Comme pour l'exécution de Pranzini, la foule 

depuis une huitaine de jours se portait nom­
breuse aux abords de la place de la Roquette. 

Les hommes et femmes étaient assis par terre 
où se promenaient *n attendant l'exécution avec 
«ne patience digne d'une meilleure casse. 

Pendant ce temps, les marchands de vins des 
environs et les industriels qui avaient établi des 
cantines en plein vent, débitent leurs marchan­
dises. 

L'attente de cette foule a été déçue ce matin 
jusque vers trois heures, et beaucoup commea-
çiieat k croire qae ce ne serait pas pour aujour­
d'hui. 

Enfin, k trois heures, le fourgon de M. Deibler 
arrive. L'exécuteur et ses aides procèdent au mon­
tage de la lugubre machine ; il fait un temps ma­
gnifique,un véritable temps de printemps, pas trop 
froid et assez clair. 

Pendant ce temps, le service d'ordre s'était or­
ganisé. Des gardes k cheval, des gendarmes pren­
nent position, refoulant la foule jusqu'à plusieurs 
centaines de mètres, tandis que des agents barrent 
la rue de la Roquette avec des barrières de bois. 

La foule est bruyante k l'excès et du fond dé 
sa callale qui donne sur la rue de la Roquette, 
Prado a pu entendre les vosifèrations de cette po­
pulace. 

Le service d'ordre est du reste dèplorablement 
fait. Grâce k la complaisance, probablement inté­
ressée de quelques agents, l'enceinte réservée est 
envahie par un groupe de personnages exotiques 
a m e n é s p a r l'Agence Cook. 

Tous ces insulaires ont une tenue déplorable et 
les allures des plus choquantes. Ils soulèvent le 
dégoût universel. 

Quoi qu'il en soit, l'Agence Cook aura bien 
gagné une prime supplémentaire. C'est tout a 
fait anglais que cette exécution de Prado com­
prise dans le tarif d'une excursion sur le Conti­
nent. 

D A N S L A C E L L U L E D E P R A D O 
L* dernière nuit de Prado a été des plus agi­

tées. Le criminel n* s'est endormi qu'k deux heu­
res du matin et, k maintes reprises, son sommeil 
a été troublé. 

A 6 heures 50 du matin, M. Becqnet, accom­
pagné d'un substitut du procureur de la Républi­
que, pénètre dans la cellule du condamné et lui 
apprend qae le moment est venu de payer sa 
dette k la société.,' 

L'assassin a courageusement supporté cette 

Une division navale détachée de la Manche 
sera constituée le 1er janvier en division indé­
pendante. 

L'ami'ai Krantz partira le 2 janvier pour Tou­
lon examiner l'état des navires de la flotte et les 
constructions navales. 

M. Ctrnot a signé les nominations de la L'gion 
d'honneur dans la marine et l'agriculture. 

Le vice-amiral Aub«, inspecteur général du 
géaie, MM. de Bosry et Tisserand, directeur de 
l'agriculture, ont été nommés grands-offîoiers. 

Il n'y aura pas conseil demain. 
U n e e x p l o s i o n e n I ta l ie 

Rome, 28 décembre. — PeDdint que des soldats 
prép^raieut hier des grenades dans un port, pies 
de Messins, l'une d'elles a éclaté 

Un capitaine, sa femme et vingt, homme.", ont 
été tues et ensevelis sous les dècombies ; on a déjk 
reliiè seiza cadavres. 

Le Canal d e P a n a m a 
N.w-York, 28 décembre. — Une dépêche de 

Psuami, u 26 décembre, dit que le travail du 
canal continue malgré le nombre réduit des tra­
vailleurs dans quelques sections. 

Deux mille ouvriers ont été renvoyés, pendant 
les deux derniers c.tis, k la suite de diiii juitès 
entre la Compagnie, et les entrepreneurs. 

On ne prévoit aucun autre renvoi. Environ neuf 
mille ouvriois travaillent présentement au canal. 

R é u n i o n d e s d r o i t e s 
Paris, 28 décembre. — L'Union des droites s'est 

réunie sous la présidence de M. de Mack.au. 
Quelques observations ont été échangées snr les 

discours de MM. Challemel-Lacour, Ferry et 
Spaller. 

On a fait observer que, si ces discours semblent 
chercher k faire prévaloir une politique d'apaise­
ment et de modération, les votes et les actes de 
ceux qui les ont prononcés et de leurs amis, conti­
nuent k être en désaccord avec ces manifestations. 

Hier encore, dans la discussion de la toi mili­
taire, M. J. Ferry «t ses amis en ont donné de nou­
velles preuves. 

Les conservateurs ne peuvent pas se contenter 
de pareilles déclarations et doivent persévérer 
dans leur attitude k l'occasion de l'examen du 
budget. 

M. Douvattier fait part k la réunion des obser­
vations qu'il compte présenter dans la discussion 
générale! 

La réunion approuve le sens de ces déclara­
tions. 

E x p l o s i o n d'une c h a u d i è r e 

Béziers, 28 décembre.—-La chaudière du moulin 
k l'huile Sérail a tait explosion ce matin. 

Il y a eu cinq blessés dont un grièvement. 

LES MARCHÉS A TERME 
B U L L E T I N D U J O U R 

28 décembre 1888. 
ROUBAIX-TOURCOING. — Les t raas»c -

t ions subissent l'influencede latin de l 'année ; 
elles manquent d'importance. Cependant, l e s 
c e r s sont bien soutenus; le terme janv ier 
gagne même aujourd'hui cinq cent imes . 

Voici les opérations du jour .• 
Pe ignés n ° l : 1 0 . 0 0 0 k . s u r j a n v i e r à S f r . 4 0 

e t 10 .000 k. sur mai à 5 fr. 35 . 
Peipnés n- 2 : 1 0 . 0 0 0 k. sur janvier à 

5 fr. 17 l i 2 et 5 . 0 0 0 k. sur le même mois à 
5 f r . 15. 

Au toi al : 35 000 k. 
— La bourse sera fermée lo lundi 31 décem­

bre, mardi 1er et mercredi 2 janvier . 
ANVERS. — Les cours sont toujours sou­

tenus. 
On a enregistré : peignés allemaurls,30,000 

k sur janvier , 40 ,000 sur février, 5 ,000 sur 
avri l , 35.000 sur mai , 5,000 sur ju in , 5 ,000 
sur jui l let , 10,000 sur août et 5,000 sur sep­
tembre j ensemble 135,000 k. 

LE HAVRE. — Pas de changement dans 
les cours . Il s'est tait 125 balles sur février à 
155 fr. , 25 sur mars à 15G fr. et 75 sur avri l 
à 156 fr. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du vendredi 28 "[décembre 1838 

Présidence de M. MÉLINE. 

La séance eat ouverte k deux heure*. 
U N l . \ ' C I D E X T 

A propos du urocès-verbal de la séance d'hier, 
M. Colfavru dit, en réponse à une Interruption faite 
par M. Provost de Launay, pendant le discours d* 
M. de Martiœp-ey, qu'au m ment d» la guerre il a* 
trouvait, non en Egypte, mai» a -Parts, qu'il défen­
dait la Patrie trahie tt vendue par 1 homme de Dé­
cembre et ses complices (Bruit). 

M. de Cassagnac. — Vous feriez bien mieux d* 
vous expliquer sur vos 200,000 francs de commission. 

K. Colfavru. — Vous êtes un imposteur. (Ex­
clamations diverses). 

M. Paul de Cassagnac. — Avec tous lea Journaux 
Judiciaires. (Mouvements divers.) 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

Caisse d'Epargne Postale 
La Caisse d'épargne postale est placée par la loi 

sur la garantie de l'Etat. 
Elle donre à touie personne la faculté d* placer 

dans des conditions de sécurité absolue, te produii 
deses économie. 

Le minimum de chaque versemeat est fixé k un. 
franc (1 fr.) Le compte de chaque personne ne peut 
dépasser deux mille francs (2,000 fr.) versés en une 
ou plusieurs fois. 

LlVPET NAT ONAL DÉLIVRÉ GRATLTnBŒNT. A p r è s 
le premier rersîmen t, il est remis gratuitement k 
l'intéressé un livret national au moyen duauel «ont 
dè^sant peut commuer ses versemeu's et îetirer 
son at;«n* dans les 6 000 "ou.ernx de norUj ouverte 
tons tes jours, y compris les r> marcues e^ jours 
fériés au serv;ce de la Caisse d'épargne posta'e. 

{amiante, — Les sommes déposées produisent un 
intéretannuel de trois Avncs pour C3nt (3 fr.p. J00). 
Cet in'érêt pari, du 1" o j du 16 de chaque mo's qui 
suit le jour c'u verse,nenl. Au 31 décerebï» de cha­
que année, l'iatérèt acquis s'ajoute au capital «t 
fev ient lui-même productif d'intè.et. 

Acr AT GRATUIT n-s RENI-ES. — Tojt déposant dont 
4e c«xli r. est suffisant pour aclicter dix francs 
10 fr.) de rentes ou davantage, peut faire opérer 
et achat sans frais, par la Caisse d'ép?rgne postale. 

TRANSFERTS. — Tous les receveurs des pos.es s i 
chargent de remplir les ibrraalités voulues pour 
faire transférer à la Caisse d'épargne postale, sans 
frais pour les ir .èressés, les fonds déposés dans les 
^'Sôe3 d épargne privées. 

FEMMES MARIÉES. — Les femmes mariées peuvent 
se faire délivrer des livrets sans l'assistance da 
leurs m a r s . 

MINEI RS. — Les mineurs peuvent également sa 
faire ouvrir des livrets sans l'intervention de leur 
représentant légal. 

VERSEMENTS. — Tout versement ultérieur peut 
être effectué par le titulaire d'un livret ue la 
Caisse nationale d'épargne ou par un tiers quel­
conque porteur de os livret. La partie versante 
doit s'assurer avant de quitter le bureau, que la 
valeur des timbres-épargne appliqués sur le livret 
représente bien le montant intégral da dépôt et 
que ces timb.-es o j t été t.t jpés du timbre k date 
• t avetas i e 11 sigaature de l'agent des castes 

REMBOURSEMENTS Les utulaires t<e livrets qui 
veulent se faire rembourser .ou, ou panie de leur 
compte adressent directement leur demande an 
miriistre des postes et des téiègrrpbes, k Paris. Par 
le retour du courrie.-, ils reçoivent l'autorisation 
de toucher leurs fonds au bureau de poste qu'ils 
ont désigné suivant leur convenance. 

NOTA. — Le-, demandes de livret, de rembourse­
ment, de transfert et d'achat de rente se fout an 
moyen de formules imprimées qui sont mises à te 
disposition du publio dans tous les bureaux 
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